
Et decinq.... aprèsles
quatreconventionsentre
Etat et communautés

religieusesexistantes, celle
avecl'église anglicaneva

bientôt s'ajouter. Les
pourparlersavecles

communautésislamiques
semblent pluslaborieux.

(rw) − En juin 1998, le parle-
ment avait approuvé des con-
ventions avecles églises protes-
tante et orthodoxe hellénique,
les communautésisraélites ainsi
que l'Archevêché, réglant ainsi
essentiellement la question du
subventionnement des salaires
des ministres du culte respec-
tifs. Maintenant, de nouvelles
demandes surgissent, que Fran-
çois Biltgen a présentées mer-
credi àlacommissionparlemen-
taire: d'une part, celle del'église
anglicane, qui a déjàle feu vert
du gouvernement et pourrait
être approuvée parle parlement
pendant la législature en cours.
D'autre part, la convention avec
l'église orthodoxe pourrait être
élargie, pour tenir compte des
demandes des communautés
roumaineet serbe.
Restela demande concernant

une convention pour le culteis-
lamique qui semble plus délica-
teauxyeuxdugouvernement. Si
les communautésislamiques ac-
cueillent un grand nombre d'a-
deptes, il semble qu'elles éprou-
vent quelques difficultés a se
réunir dans une structure uni-
que et à proposer un interlocu-
teur unique, conditio sine qua
non pour une convention. Mais
François Biltgenaaussi souligné
l'i mportance d'une troisième
condition, à savoir celle du
respect de l'ordre public. Elle
traduit le souci du ministre de

ne pas soutenir des tendances
religieuses intégristes, islamis-
tes ou autres. Cependant, il a
soulignéqu'uneconventionpeut
êtreun moyennonseulement de
contrôler les communautés reli-
gieuses, mais également d'en-
tretenir un dialogue officiel qui
favorise l'intégration. D'ailleurs,
contrairement à d'autres, les
communautés musulmanes se-
raient bien moins intéressées
par l'aidefinancière qui découle
des conventions que par le fait
qu'elles i mpliquent une recon-
naissance officielle dela part du
gouvernement.

Conventions, oui ou non?
Lors de la réunion, les partis

de l'opposition ont cependant
évoquéle revers de ce système.
Ainsi, le coût financier que cha-
que nouvelle convention impli-
que a été évoqué, de même que
la question plus fondamentale
du conventionnement. Il est un
fait que les conventions adop-
tées à partir de 1998 se greffent
sur les relations qui existaient
déjà entre le gouvernement et
l'église catholique. Le vote de
ces conventions avait été pré-
cédé d'un débat sur la question
si unEtat soucieuxdenepas pri-
vilégier une communauté religi-
euse par rapport à d'autres de-
vait étendrele système des con-
ventions, ou s'il ne valait pas
mieux, dans l'intérêt dela sépa-
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Expulsions: Vivelaforteresse Europe!
"Il yavait unelarge convergence devueentrele Luxem-
bourg, les autres pays del' Union etle Haut Commissai-
re Lubbers", a affir mé Luc Frieden l undi dernier à son
retour du Conseil i nformel des ministres européens de
la justice et des affaires i ntérieures à Copenhague. Il
deviendrait de pl us en pl us difficile d' expulser par la
force des demandeurs d' asile déboutés. Les pays d' ori-
gi ne créeraient des obstacles et il serait difficile de
trouver encore des compagnies aériennes prêtes à ac-
cepter ces passagers. " Pour cela, les Etats−membres
mèneront des négociati ons communes et effectueront
des expulsi ons communes", a annoncéle ministre.
La première"expérience" sera menée avec des Afghan−
e−s, un groupe deréfugié−e−s queles mi nistres souhai-
tent voir rentrer chez euxau pl us vite. D' aprèsle Fi nan-
cial Ti mes(FT) le Haut Commissaire auxréfugiés aurait
cependant émis quelques réserves, en i ndi quant que
certai nes régions de l' Afghanistan demeuraient peu
sûres. L' ONG Statewatch commente qu' à Copenhague
l' approche"équili brée" du sommet de Tampere de 1999
a disparu. La cause de ce revirement? Le FTl' attri bue
auxsuccèsrécents de partis populistes anti−i mmigrati-
on dans certai ns pays européens.

Tracol vs. Hennicot, die Nächste
Der Anwalt desvon der Bautenministeri nfür sechs Mo-
nate vonjeglichen öffentlichen Aufträgen ausgeschl os-
senen Konsorti ums Tracol und Co lässt nicht l ocker,
was die Wiederherstell ung der Reputation sei nes Klien-
ten anbelangt. I n ei nem öffentlichen Brief an die Ver-
bände der Luxemburger Bauunternehmen wirft er der
Ministeri n Respektl osi gkeit gegenüber der gesamten
Branche vor. Am6. September habe sie per Brief an die
Unternehmer aber auchi n öffentlichen Stell ungnahmen
zu verstehen gegeben, dass die I nitiative, die Tracol i n
der Folge des Pei−Stei ne−Debakels von öffentlichen
Aufträgen auszuschließen, von der "commission des
soumissions" ausgegangen sei. Undes sei an der Kom-
mission, i n der auch Vertreter der Bauunternehmen sit-
zen, i hren Entschl uss rückgängig zu machen, falls der
Tracol Unrecht geschehen sei. Der Tracol−Anwalt sieht
dari n den pl umpen Versuch der Mi nisteri n, sich von
jeglicher Verantwortung frei zu sprechen. Tatsächlich
gi bt die Kommissi on nur ei nen Avis ab, die endgülti ge
Entscheidungliegt bei der Mi nisteri n. Außerdemsei die
Kommissi oni ni hrer Mei nungsfi ndung beei nfl usst wor-
den: Der Vorsitzende und Sekretär der Kommissi on ist
niemand anderer als der erste Regierungsrat aus dem
Bautenministeri um, der sowohl das Anliegen vorgetra-
gen, als auch das daraus folgende Gutachten verfasst
habe.

Gensdu voyage, contournez!
Le statut des gens du voyage, sujet de discussi on dans
la pl upart des pays de l' Uni on européenne, conti nue à
êtrei gnoré par le gouvernementl uxembourgeois, com-
mele démontrela question parlementaire deladéputée
écolo Renée Wagener. Elle avait voul u savoir s'il existe
des statisti ques sur l' entrée et le séjour, ai nsi que sur
les tentatives échouées des gens du voyage d' entrer
sur le territoire l uxembourgeois. Question essentielle,
car la présence de"tzi ganes", comme on conti nue àles
appeler au Luxembourg, est unfait pl utôt rare. On peut
doncsupposer que ces personnessont déjàéconduites
àlafrontière. Un deuxième trai n de questi ons concer-
nait la nécessité d' une législati on spécifi que pour les
gens du voyage concernant l' hébergement, le droit de
séjour et d' asile, le travail, les services sociaux, etc.,
qui − àla différence d' autres états del' Uni on − fait tou-
jours défaut au Luxembourg. Dans une réponse pl us
que brève, le ministre delajustice Luc Frieden précise
quelalégislati on sur l' entrée etle séjour des étrangers
ne disti ngue pas en fonction del' ori gi ne, de la race ou
de la reli gi on des personnes. Il n' y a pas non pl us de
statisti ques concernant les gens de voyage. Et le gou-
vernement n' envisage pas de modificati ons à cette ap-
proche.
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Neoliberale Nachhaltigkeit
Die"Junckerrente" gibt es
schon, der "CercleJoseph
Bech" beweist nun, dasses
noch neoliberaler und noch

unsolidarischer geht.

prinzip sägen. Gegenüber dem
Luxemburger Wort sagte
Juncker amDienstagbeschwich-
tigend, es gebezuden Grundfes-
ten des aktuellen Rentensys-
tems keine Alternative. Die Ini-
tiatoren der neu entfachten De-
batte nannteer"einerelativklei-
ne Gruppe sich politisch artiku-
lierender Menschen".

Auftakt zumSozialabbau
Dieser relativierenden Sicht-

weise will sich der Fraktionsprä-
sident der Grünen, François
Bausch, jedoch nicht anschlie-
ßen. "Offensichtlich ist der Ein-
fluss dieses rechten, neolibera-
len Flügels stärker geworden",
so seine Einschätzung. Immer-
hin hätten mit Engel und Santer
zwei gewichtige CSV−Politiker
das Wort ergriffen. Dafür, dass
dieIdeologieeiner stärkerenpri-
vaten Altersversorgung mehr
Einflussin der Partei bekommen
hat, spricht übrigens auch das
Verhalten des Premiers: Er
selbst war es, der seit Abschluss
des Rententisches trotz einver-
nehmlicher Beschlüsse wieder-
holt die Finanzierungsfrage ge-
stellt hat. Inzwischen, so berich-
tete das "Wort" amDonnerstag,
mehren sich offenbar parteiin-
ternekritischeSti mmen, dieper-
sonalpolitische Konsequenzen
aus demBech−Vorstoßfordern.
François Bausch jedenfalls

warnt davor, die Einführung ei-
nes Kapitaldeckungsverfahrens
weiter zu propagieren: "Wohin
solche Modelle führen, haben
Länder wie Argentinien, die USA

und Großbritannien gezeigt."
Wegen der anhaltenden Börsen-
talfahrt undundurchsichtiger Fi-
nanzgeschäfte (Enron und
World.com) haben tausende
Menschen, die in Aktien als Al-
tersvorsorge investiert hatten,
erhebliche Verluste hinnehmen
müssen. Einige stehen jetzt so-
gar ohne Alterssicherungda.
Der LCGB erinnert in seiner

Pressemitteilung zudem daran,
dass die vomBech−Zirkel heran-
gezogene BIT−Studie keinesfalls
dafür geeignet sei, die Argumen-
tation für eine Umstellung des
Rentensystems zu untermauern.
Vielmehr sei dort wegen der da-
mit verbundenen Kosten aus-
drücklich vor einem Umstieg
vom Umlageverfahren auf ein
Kapitaldeckungsverfahren ge-
warnt worden.
Allerdings, derin diesemKon-

text viel zitierte Abschied der
liberalen DP vom Kapitalde-
ckungsverfahren sti mmt nur
halb: DP−Präsident Jean−Paul
Rippinger betonte gegenüber
der woxx, die DPstehe weiterhin
zu ihren Wahlprogramm. Dort
heißt es auf Seite 37: "Wir wer-
den das bestehende Umlagesys-
tem mittelfristig mit einem Ka-
pitaldeckungsverfahren ergän-
zen." Einen"sofortigen, vollstän-
digen Übergang" von der Umla-
gefinanzierung zur Kapitalde-
ckung lehnt die DP laut Pro-
gramm zwar ab. Im darauf fol-
genden Satz aber spricht sich
die Partei für "einen phasenwei-
sen Übergang" aus. Der Sozialab-
bauist alsoin Vorbereitung.

(ik) − Jeder ist sich selbst der
Nächste, solautet wohl das Mo-
tiv, das die Mitglieder des CSV−
nahen, rechten "Cercle Joseph
Bech" bei ihren Vorschlägen zu
einer Umstellung des Rentensys-
temsgeleitet hat. Diese, unterih-
nen der Fraktionssekretär der
CSV, Frank Engel, und der Abge-
ordnete Patrick Santer, schlugen
amvergangenen Montag auf ei-
ner Pressekonferenz die Einfüh-
rungdes Kapitaldeckungsverfah-
ren anstelle eines umlagefinan-
zierten Rentensystems vor. Eine
Basisrentein Höhe des Mindest-
lohns soll künftig durch selbst
ersparte Pensionsbezüge er-
gänzt werden. Um die Eigen-
verantwortung zu stärken, so
lautete die Erklärung Engels für
den "nachhaltigen" Umbau. der
sei ab 2005 "machbar" und soll
für die dann auf den Arbeits-
markt tretende Arbeitnehmer-
schaft gelten.
Das ist nunmehr der zweite

Vorstoß aus CSV−Kreisen binnen
weniger Monate für eine Ren-
ten-"Reform" in Richtung mehr
Privatvorsorge. Erst vor einpaar
Tagen hatte Premierminister
Jean−Claude Juncker seine "Jun-
ckerrente" der Öffentlichkeit
vorgestellt. Diese "dritte Säule"
stellt, aufgrund der damit ver-
bundenen steuerlichen Anreize,
einBonbonfür Besserverdienen-
de dar(siehe woxxNr. 657).
Der Staatsminister freilich

verwahrt sich gegen Vorwürfe
der Opposition und der Gewerk-
schaften, die CSV würde an Ge-
nerationenvertrag und Solidar-

aktuell2
rationentreEgliseet Etat, renon-
cer à tout conventionnement.
Unetrinité peusainte CSV−LSAP−
DP avait soutenu le gouverne-
ment, mais les écologistes, le
ADRet unseul membre du parti
libéral (à savoir M. Eugène Ber-
ger) avaient voté contreles con-
ventions, tandis qu'Anne Bras-
seur s'était abstenue. "Déi
Gréng" avaient dans ce contexte
proposéle modèle italien, selon
lequel il revient aux contribuab-
les de choisir les communautés
religieuses ou humanitaires
qu'ils ouelles veulent soutenir.
Après le vote décisif de 1998,

il serait aujourd'hui encore plus
difficile de faire marche arrière
et de mettre en question le
système des conventions. Mer-
credi, M. Biltgenn'apaslaisséde
doute: le gouvernement n'en-
tendpasrevenir àcettequestion
fondamentale. Reste qu'il devra
confronter tôt ou tard des de-
mandes en conventionnement
dela part de communautés que,
surtout dans les milieuxcatholi-
ques, on qualifie volontiers de
sectes, comme les Témoins de
Jéhovah ou l'église adventiste.
Mêmesi, jusqu'à présent, il n'ya
euaucunedemandedecettesor-
te. "Nous n'allons pas donner
une définition du terme de sec-
te", a cependant souligné Fran-
çois Biltgen. "Si nouslefaisions,
nous nous créerions de fait des
religions d'Etat. Ce qui compte
pour nous, c'est le respect de
l'ordre public." Néanmoins, en
pratique, ce sera le gouverne-
ment qui décidera si une com-
munautélui convient ounon.

Einkommensschwachengeht es
nach dem"Bech"-Rentenmodell

an den Kragen.


